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201.

Chants patois jurassiens
Publiés par M. Arthur Rossat (Bâle),

IIIe partie

Pastorales, Chansons d'amour, etc.

101

mwä k'i ëto xi bö n-afé Moi qui étais si bon enfant
(Patois de Bourrignon)

A
4— _p_..3te

mwä k'i
?r-:3ÉÎ^^

e - to xi bon - ä

—. St—!•

fè. ni'â sœt - a Iq txi me - tra

—y—iVt- ^IUI
1.

djâ. bë-yëtmwa â më - ri - qdj le pü bë - lo de vo fëya.

Moi qui étais si bon enfant,
Je m'en suis allé chez maître Jean.
«Donnez-moi en mariage
La plus belle de vos filles. »

Maître Jean m'a répondu
tjue je me moquais bien de lui,
Que je devais seulement m'en aller,
On que j'aurais (dessus) sur le nez.

Je fis semblant de m'en aller,
Jusqu'à ce qu'ils fussent endormis.
Je m'en allai à la chambre derrière
Oit les filles étaient (ici).

mwä k'i ëtô1) xi bon-äfe,
m'ä sœt-alë txi métro dja.
«bëyët-mwa a înëriodj
le pü belg da vo fëya.»

métra dja m'ë rapöjü
k'i ma mokô bï da lü,
k'i davo pèa m'a aie,
o k'i ëro daxü lö ne.

i fzë säbye da m'ä ale,
djös k'ë s' k'ë fœna adrami.

i m'ä ale ä pwäya2) darla
vü le fëya êtï ilia.3)

(H. Monnin, instituteur, Bourrignon).

Littéralement: «moi que j'étais». Pour: «moi qui étais», on dit:
Le français populaire dit aussi: (Vest moi que je suis arrivé

le premier.
2) Pu-äya dérive régulièrement de pe(n)sile chambre de ménage,

«poêle», dans le sens où Descartes emploie encore ce mot au début du
Discours de la Méthode.

3) Cf. le vieux français ilec, iluec ilio loco.
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102

le ygn g prt sön-gne (La) Jeanne a pris son âne
(Patois de Courroux)

Allegro.

=fc
-K- rfczii —»-a p

le yçn ë prï son - ç - ii9, mër-tsï dyo-rï dyï - dyî; le
ffn.

\—A-

yçn e pri so
-0-

ë - na

X
-<-—g—»—»— i

a ma - II. lïè l'mü-nia l'ë

vü va - ni, ri - re s'n'ë se - yü te

1. le yen ë prï son-ena,
mertxï ') dyarï dyï dyï;
le yen ë prï sôn-ëna

po aie ä malï.
tyß l'munia2) l'ë vii vani,
rira s'n'ë sëytt tani.3)

• é—jA^l-

La Jeanne a pris son âne,
[Nous] marchions dyerin dyin dyin ;

La Jeanne a pris son âne

Pour aller au moulin.
Quand le meunier l'a vu[e] venir,
[De] rire il (se n'a su) ne s'est pu tenir.

:<müma, vœ-ta mödra mö bye?
— ëya bï4), s'ta vos ganë.5)

3. — ëtetxa-li ton-ena,
C 71 C 7

mërtxï dyarï dyï dyï,
ë tëtxa-li ton-êna
e le pôatxa di malï.»
di tô ka I' bye â moyë
la mttnia le kàrësë.

«Meunier, veux-tu moudre mon blé?
— Oui bien, si tu veux passer à

[l'égrugeoir.

— Attache là ton âne

A la porte du moulin.
(Du tôt que) Pendant que le blé est
Le meunier la caressa, [moulu

') La forme régulière de l'impératif serait: mçrtxa. Faut-il reconnaître
dans notre refrain Ja forme de l'imparfait [Nous] marchions, etc. Et ce
.refrain serait-il alors, comme c'est si souvent le cas dans l'ancienne poésie
lyrique française, un fragment, un vers d'une chanson plus ancienne, et qui
a disparu? Cf. A. Jeanroy, Les Origines de la poésie lyrique en France au
moyen-âge, p. 113.

2) Munta (molinariu) est ajoulot; Delémont dit monta (cf. str. 4).

3) Remarquer la construction si particulière : rire ne s'a su tenir {A. str. 5).

f) Oui ëya ou ö indifféremment: pq de o, pë dç çya =pardieu! oui,
ausssi bien dans l'Ajoie qu'à Delémont. On observe le même phénomène
ailleurs: dans le Canton de Vaud, je me rappelle avoir entendu dans

certains endroits: oï et va.
5) ganç égruger, passer le blé à l'égrugeoir, est du patois de

'Courroux; on dit ailleurs: grue; l'égrugeoir se dit griiü.
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4. lö lü ë pri son-ena,
mërtxï, etc.
le lü ë pri sôn-ëna
â le pôatxa di malï.
la monta tira so goxä,x)
sät-etyü lui donna.

«vwäli pö ëtxtë ï ëna,
mërtxï, etc.

c S

vwali po ëtxtë ï ëne

po rvani 5 malï.»
tyë so per l'è vü vani,
pitare s'n'ë sëyii tani.

6. sa n'a pa li noti" ena,
mërtxï, etc.

c r

sa n'ä pa li noti- ëna,
ka nôz-àlï â malï.
— pèr, vwäli la mwä d'evrï
ka lez-ena vana2) to grï.
la notr S pö ta fera,
mërtxï dyarï dyïdyï,
le nötr ä pö tä fere
ä räle ä malï.

Les loups ont pris son âne

(En) à la porte du moulin.
— Le meunier tire sa bourse
Cent écus lui donna.

«Voici pour acheter un âne,

Pour revenir au moulin.»
Quand son père l'a vue revenir,
[De] pleurer [il] ne s'(a) est (su)

pu tenir.

«Ce n'est pas là notre âne,

[moulin.
(Que) Avec lequel nous allions au
— Père, voici le mois d'avril,
Que les ânes [deviennent tout gris.
Le nôtre en peut (tant) faire [autant],
[Nous] marchions
Le nôtre en peut (tant) faire [autant].
En (r)allant au moulin.

(Pierre Farine, dit /'Petre, à Courroux).

102bis

Je n'ai pas retrouvé la chanson précédente dans l'Ajoie, mais
elle y a sans doute été connue autrefois. Iœ Diairiä), almanach
montbéliardais pour 1898, la donne aussi sous le titre:

J) Gpxä, mot du patois de Courroux, doit dériver d'un mot tel que gousset.
2) Dans notre patois jurassien, le verbe vani s'emploie presque toujours

.à la place de davani, devenir. Ex. : pu, vani vëya, pu vani bëta; pü vani grò, pü
vani fö plus on devient vieux, plus on devient bête; plus on devient (gros)
grand, plus on devient fou (proverbe) ; ëfl ä vani tp grqîia, il est devenu tout
fâché, il s'est fâché. Cf. Arch. IV, p. 151, n" 48, str. 2: t%ü m'ë ft vni
kokì? Ibid., p. 161, n° 66: ka m'è fe ë davni kokì. — On entend même

dire en français: «Oh! je suis venu fâché! [Cet usage est d'ailleurs fréquent
dans le parler vulgaire de toute la Suisse française et s'observe aussi, si

nous ne nous trompons, en France. Réd.]
3) Le Diairi a remplacé en 1896 VAlmanach des Bonnes gens du

Pays de Montbéliard (Impr. Ad. Petermann). C'est un précieux recueil, qui
publie chaque année de vieilles chansons patoises du pays, ainsi que des

récits patois et quantité de renseignements et notices historiques sur
Montbéliard et les environs. — Le diairi est un bonnet de velours brodé, garni
de longs rubans qu'on noue sous le menton; c'est la coiffure nationale des

Montbéliardaises.
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L'âne croqué et troqué
(Patois de Pont-de-Roide)

=fe=fc
-*- * &

Yâ-din's'en vai â me - lin, Ne rai-pouetch'pontdetchai-grin.Ya-din'

I3E-ï 1 Azr-—»--
_tt_ =M=—0—

Aa-
—p—
—i——U-

:vi=«
--»—

iV-
—k-—I—-r * -

~ysn

s'en vai â me-lin, Nerai-pouetch'pontde tchai-grin. Elle é - tat su son

—(-«d—\xr ¦+51 !—«J—

^\~Ai=0AyÉzrzfz\r^A ->-?-*-
â - ne, Lou ti - re - li - ti

r N—LI N iV
ti, Elle é - tat su son ne, En

A=.

l-laint à me - lin.

Yadin'1) s'en vai â melin, (bis) Claudine s'en va au moulin
Ne raipottetch' pont de tchai Ne rapporte point de chagrin.
Elle état su son âne, [grin (bis)

Lou tirelititi,
Elle état su son âne,
En allaint â melin.

bis2. Lott mounie l'ai vu veni,
De rire ne s'a saivu teni, /
De voùr veni la Yade,

Lou tirelititi,
De vofir veni la Yade,
La Yade â melin.

3. Lou mounie en son goussetl,
Prit cent écus, li beillait J

Poti raitcheta in âne,
Lou tirelititi,

Pou raitcheta in âne

Et r'veni â melin.

4. Son pér' lai voyant r'venil,
De puera n's'a saivu t'ni j
De voûr aivo lai Yade,

Lou tirelititi,
De voûr aivo lai Yade

In atre âne di melin.

Elle était sur son âne,
Lou tirelititi,

Elle était sur son âne,
En allant au moulin.

Le meunier l'a vue venir,
De rire ne s'est su tenir,
De voir venir la Claude,

Lou tirelititi,
De voir venir la Claude,
La Claude au moulin.

Le meunier en son gousset
Prit cent écus, [les] lui donna
Pour racheter un âne

Et revenir au moulin.

Son père la voyant revenir
De pleurer ne s'est su tenir
De voir' avec la Claude

Un autre âne du moulin.

1) Yadine se trouve aussi dans le patois jurassien (yâdïn). Le masculin

est Yàda (Claude) ou Yädä (Yäcla + it tu). Remarquer â la strophe
suivante Yada employé avec l'article féminin: la Yade. — Du reste Claude

est aussi féminin en français.
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r>.

6.

L'âne aivat les quait' pies ]

biains, w3

Lesouettraill's ai l'aiveniaint,J
Lou bout de lai quoue biaintche,

Lou tirelititi,
Lou bout de lai quoue biaintche,
En allaint â melin.

Pér', voici lou mois d'aivri,!,
Que les ân's veniant tus gris.)
Lou notre ai pu lou fare,

Lou tirelititi,
Lou notre ai pu loti fare,
En allaint â melin. ')

1.

2.

L'âne avait les quatre pieds blancs,.

Les oreilles à l'avenant,
Le bout de la queue blat.che,

En allant au moulin.

Père, voici le mois d'avril,
Que les ânes [dejviennent tons gris.
Le nôtre a pu le faire,

En allant au moulin.

103

la rösfiölä g l'^mä dezolg2)
Le rossignolet et l'amant désolé

(Patois de Fregiécourt)
o! l'atra djö i m'promno
lö trëvia de bö di rwä,ce • • -

ö! lo trëvia de bö di rwä!

Oh! l'autre jour je me promenais
(Le) au travers des bois du roi,
Oh! (le) au travers des bois du roil
En mon chemin j'ai rencontré
Le tant gai rossignolet,
Oh le tant gai rossignolet

« Bonjour, mon tant gai rossignolet,
Où est mon amie des autres fois,
Oh où est mon amie des autres fois?

— Holà! galant, ton amie est morte,
Nous l'avons enterrée (à) au soir,
Oh nous l'avons enterrée au soir

— Oh tu en as menti, fausse langue,
Je l'ai bien encore vue avant-hier soir
Oh! je l'ai bien encore vue avant-

[hier soir!

1) Cette chanson est très populaire dans certains provinces de France.
Max Bitchon, l'a recueillie dans ses Chants populaires de Franche-Comté ;
M. Anatole France en cite aussi deux couplets dans son ravissant conte, Abeille :

1. Mariann' s'en allant au moulin, 2. Le meunier qui la voit venir
Pour y faire moudl-e son grain, Ne peut s'empêcher de lui dire:

Elle monta sur son âne. Attachez la votre âne,
Ma p'tite mam'seir Marianne! Ma p'tite mam'sell Marianne!

Elle monta sur son âne Martin Attachez là votre âne Martin
Pour aller au moulin. Qui vous mène au moulin.

Cf. aussi une version imprimée en 1600 et publiée dans les Französische
Volkslieder de M. Haupt (Leipzig, 1877), p. 76.

2) Cf. pour le début la chanson romande donnée dans le recueil de

Haupt, p. 86.
14

ä mo txmï i e räkotre
c c

lö të dye rösfiölä!
ô! lö të dyë rösfiölä!
• r. J c c

3. «bödjö, mö të dyë rosnölä,
vü ä m'entra dëz-atr fwä,

r. r

ç! vii â m'ëmia dëz-atr fwä?

4. —9 le! gälä, t'ëmia ä müatxe,
nö l'ë atërë ë swä,

c c t. c r

ö! nö l'ë âtërë ë swä!

5. —ô! t'Sn-ë mäti, fsis lag,
i l'ë bï ëko vü dvê yä swä,
5! i l'ë bï ëko vii dvê ya swä!
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6. —gälä, s'ta ma vlö krër,
ä samtër t'ädrö vüa,
ç ä samtër t'ädrö vue »

7. ô! tjë ë fœ a semtër,
frätxa fös vi trêve,
o! frätxa fös yi trovë!

8. «ô! m'ëmia, më të dûs ernia!

pökwä vö lëxîa möri,
ö! pökwa vö lëxîa möri?

9. —kma vlï vo k'i vëtyœxe? l)
vöz-eta xi Iwë da mwä,
ö! vöz-eta xi lwë da mwä!

10. —ö! m'ëmia, më të dus ëmta!
c ' r r.

— Galant, si tu me voulais croire,
Au cimetière tu irais voir,
Oh! au cimetière tu irais voir. »

Oh! quand il fut au cimetière,
Fraîche fosse [il] y trouva,
Oh! fraîche fosse [il] y trouva!

« Oh mon amie, ma tant douée amie
Pourquoi vous laisser mourir,
Oh! pourquoi vous laisser mourir?

— Comment voulez-vous que je vive?
Vouz êtes si loin de moi,
Oh! vous êtes si loin de moi!

bejiëna-nov) ëko ëne fwä,
ô! bëiiëna-no ëko ëna fwä!

11. ô! me göardjäta sä le tiare,
le vötra lö vï d'Arbois,
ô! le vôtre lö vï d'Arbois!

c • r.

12. xii le fös de së dus ernia,
lö gälä müe yi txwayë,
ô! lö gälä müa yi txwäye!

(M. Biétrix, par l'intermédiaire de M
à Porrentruy).

—Oh mon amie, ma tant douce amie!
Baisons-nous encore une fois,
Oh! baisons-nous encore une fois!

— Oh ma (petite) bouche sent la
La vôtre le vin d'Arbois, [terre,
Oh! la vôtre le vin d'Arbois!

Sur la fosse de sa douce amie,
Le galant mort (y) tomba,
Oh! le galant mort (y) tomba!

Fenk-Mouche,

¦2.

104

lg mtie d'ï ojalä La mort d'un oiselet
(Patois de Freg-iécourt)

ç! s'at-ï bël-ôjë,
për mëtï s'a yovë;
dxii ëne brës sätx

c

s'ät-äle vüle.
bël-ojela di bö,
remwäne nöz-emö!

c c • c •

dxii ëne brës sätx
c

s'ät-äle vulë:
le brës se röte,
l'öjelä yi txwayë.

bel-öjalä, etc.

Oh c'est un bel oiseau,
Par matin s'est levé;
Sur une branche sèche

S'[en] est allé voler.
Beaux oiselets du bois,
Ramenez nos amours!

La branche se rompit,
L'oiselet (y) tomba.

') Littéralement: »Comment vouliez-vous, c'est-à-dire voudriez-vous

que je vécusse?» J vëtyœx est aussi bien la forme du présent que de

l'imparfait du subjonctif.
2) Forme toute particulière de l'impératif, que je ne sais à quel type

.ramener. On devrait dire: bejà-np, de l'infinitif bejîa.
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3. le brës se röte,
l'öjalä yi txwayë.
« ôje, mo bel ôjë,
s'ëtï-vo ') fë bï mä?

c t- r r.

bël-ojala, etc.

4. ôjë, mo bel ôje,
s'ëtï-vo fe bï mä?

— ö! i'ë rötü le tët,
i e lö kö dënwë

c c ¦ c

bèl-ôjala, etc.

ô. ö! i'e rötü le tët,
i'ë lö kö dënwë,ce ¦ • c 7

ka djmë d'më vie
na txëtarô2) pit yël

bël-ôjela, etc.

6. ö djme d'më via
ne txëtarô pü yë;
ale dir ë më mia
ka s'a fë d'më vie »

c c c

bel-öjelä di bö,
rëmwanë nöz-emö!

(M. Biétrix, par Mm* Penk-Mouche, Porrentruy).
Cette chanson est très populaire en Ajoie; on la rencontre

dans un grand nombre de villages, avec une mélodie différente
et des variantes assez notables. Je l'ai trouvée aussi dans le
Val de Delémont, où elle est cependant beaucoup moins connue.
Je donnerai d'abord les variantes de l'Ajoie.

105

s'il dano txie nç C'est derrière chez nous
(Patois de Courgenay)

«Oiseau, mon bel oiseau,
(S') Vous (étiez) êtes-vous fait bien

[mal?

Oh! (j'ai) je me suis rompu la tête,
J'ai le cou (dénoué) démis.

[De sorte] que jamais de ma vie
[Je] ne chanterai plus clair!

Allez dire à ma mie
Que c[en] est fait de ma vie!»

3=*=l1 llÉëiÉsilPï
s'ä da - rie txïa no k'ë yë î u - je - la, ke dyë tö le

sfeJ-ÎÉtggMi^
djwë ka s'a vlë rë — ö le le le,—ke s'a vlë rë - vu ¦

') S'êtes-vous bien fait mal? On dit semblablement: «s'ët-vp bïëmuzë?
s'ëtes-vowi bien amusé? — ç bï ëdua, vp s'pptxrë bï. Eh bien! adieu, vous se

porterez bien.» De même en français: «Nous se n'avons pas bien amusés-
nous se n'avons pas trouvés ensemble,» etc. — Plusieurs personnes m'ont
demandé, en me revoyant après mon départ de Delémont: «Vous s'plaisez-
vous toujours à Bâle? — Oh! je pense que vous s'plaisez bien!»

2) Littéralement: Je ne chanteiw's; c'est la forme du conditionnel.
Le futur est: î txétarç. (Cf. n° 106, str. 6).
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1. s'ä darla txle nö

k'ë yë ï üjalä,
ke dyë to le djwë
ka s'ä vlë rë — ö le le le!

C C "CCC
ka s'a vlë rëvtïlê.

c c c

2. dxii ëna brës d'ôliv
ë s'ät-äle pozë;
dxü ëne brës d'ôliv ')
ë s'ät-äle— ô Je le le!
r. c «cet.ë s'ät-äle pôzë.

3. le brës ëtë sätx
c • c

ë l'üjelä txwayë;
le brës ëtë sätx
ë l'ûiala — ö le le le!
C tJ c C C

ë l'üjalä txwayë.

4. « t'ë-ta fë bï ma,ce. r

ô mö bel üjelä,
t'ë-ta fè bï mä,

c c i
ö mô bel û — ô
• c • c

ö mö bel üjalä?

,5. — y'ë en älät kasë,
y'ë la kö dënwë,
»7 c • c c 7

y'ë en älät kasë,
«7 C C CC/
v'ë la ko de — ö le
i/ C • C -Cey'ë la ko dënwë. »
«7 c «ce

6. ty/ë së vëya välä
s'ä vë S, le pelë,2)
tyë se veya välä
s'a vë S le — ö le le le

C "CCCs'ä vë ä le pëlê.

7. le fëya sô fïn,
e yi se5) bï pelë;
le fëya so fïn,
e yi së bï — ö le le le!
C »7 C "CCCë yi së bï pelë.

le le!

le!

C'est derrière chez nous
Qu'il y a un oiselet,
Qui disait tous les jours
Qu'il (s'en) se voulait re[n] — oh

[la la la
Qu'il (s'en) se voulait re[n]voler.

Sur une branche d'olive
Il s'est allé poser;
Sur une branche d'olive
Il s'est allé — oh la la
Il s'est allé poser.

La branche était sèche

Et l'oiselet tomba,
Le branche était sèche

Et l'oiselet — oh! la la
Et l'oiselet tomba.

la!

la!

« T'es-tu fait bien mal
O mon bel oiselet,
T'es-tu fait bien mal,
O mon bel oi — oh la la la 1

O mon bel oiselet?

— J'ai une ailette cassée

J'ai le cou rompu. »

Etc.

Quand ces vieux garçons
S'en vont à la (parlée) veillée,

Etc.

Les filles sont fines,
Elles (y sait) leur savent bien parler.

Etc.

¦) Variante (Pleujouse): txü ï txçn â bo — sur un chêne au bois.
Cf. n" 111, str. 4.

2) Lç pçlç =.-- la, parlée est ajoulot et désigne la veillée où l'on va
causer avec les filles. Le mot correspondant delémontain serait pçrlë inusité.
On ne dit que djäze.

3) Cf. n" 106, str. 9. Nous avons ici la 3° pers. sing. : sç, au lieu du
pluriel së. Fait intéressant que l'on rencontre quelquefois dans notre patois. —
On pourrait aussi considérer le pronom comme un singulier. Ce serait
alors une sorte de syllepse.
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pön ') ï pô të bërb,
mwëtx ï po tö pœ ne,
pön ï po te bërb,
mwëtx ï pö tö — o le le le
mwëtx ï pö tö pœ ne.

Essuie un peu ta barbe,
Mouche un peu ton vilain nez,
Essuie un peu ta barbe
Mouche un peu ton — oh! la la la!
Mouche un peu ton vilain nez.

(M. Laissue, né en 1819, Courgenay).

106

Même sujet2)
(Patois de Miécourt)

lé!

1. s'a dna txi nö

k'ë yë ï bêl-oje,
ka dyë tö le djö
k'ë s'ä vale — ö le le

c • c c
k'ë s'ä vale vtilë:

c ce'
2. ka dyë tö le djö

k'ë s'ä vale vüle.
c c c

dxü ëna brës d'ôliv
c •

ë s'ät-äle — ö le le le!
C C «CCC
e s'ät-äle rpôzë.

3. dxü ëna brës d'ôliv
c •

ë s'ät-äle rpôzë;
më le brës ëtë sätx,
ë l'öjalä ¦—ô le le le!
ë l'öjalä txwayë.

4. më le brës ëtë sätx,
ë l'öjalä txwayë.
« t'ë te fë bï mä,

c c

di mwä, mö be — ö le le le
' • e e e

di mwä, mö bël-ôje?

5. t'ë ta fë bï mä,
di mwä, mö bël-ôje?
— i ë en al kasë,ce c '

i ë le ko — ö le le le!
c e e c

i ë la kö dënwe.
e c

6. i ê en äl käse,
i ë le kö dënwë;
djemë de më via
i n'txëtarc — ô le le le!
i n'txëtarë ptt ye.

C'est derrière chez nous
Qu'il y a un bel oiseau,
Qui disait tous les jours
Qu'il (s'en) voulait — oh! la la la!
Qu'il (s'en) voulait [s'enjvoler;

Sur une branche d'olive

Il s'est allé reposer.

Mais la branche était sèche,

Et l'oiselet tomba.

« T'es-tu fait bien mal,

Dis-moi, mon bel oiseau?

J'ai une aile cassée

J'ai le cou démis.

Jamais de ma vie

Je ne chanterai plus clair.

*) Ppn ou pan, de pànç torcher, essuyer ; ï pänü un mouchoir
de poche (de pannu pièce, lambeau d'étoffe); ï pânmë un essuie

main. * Cf. le vaudois : ò panama.
2) Même mélodie que n° 105.
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7. djamë da më via
i n'txëtare pü ye,
po se be gälä
ka beta lo — ö le le le
ka betä lö pëvê.

c c t c e

8. pö se be gälä
ka betä lö pëvë ;

e e a e e S

e s'ä vë vä së fëya ;

më s'ä pö s'ä — ö le le le!
7C «CCCmë s'ä pö s'ä moke.

9. ë s'ä vë vä se fëye;
më s'ä pö s'ä moke,
tr.ë le fëya so tin,
ë le së bï — ô le le le!
ë le së bï rinwanë.

10. më le fëya sô fïn,
ë le se bï rmwanë.
c • c

tir ëmo te txâs,
ëtëtx të — ö le le le!
ce • -eccëtëtx tè svile.
ce » e

11. tir ëmo të txâs,
c '

ëtëtx tè sûlë:
ce • c s

pan ï pô të bërb
ë motx ï pc] •— ö le le le!
ë motx ï pö tö ne.

(M. Joseph Mouche,

Pour ces beaux galants

Qui battent le pavé.

Ils s'en vont vers ces filles;

Mais c'est pour s'en moquer.

Mais les filles sont fines,

Elles les savent bien (re)mener.

Tire en haut tes chausses,

Attache des souliers.

Essuie nn peu ta barbe

Et mouche un peu ton nez.

dit djçzle, à Miécourt).

107

Même sujet
(Patois de Btiix)

1. s'a dna txi nö

k'ä ï bë üaje;l)
txü en brës d'ôliv

c
ë s'ät-äle — ö le le le!
ë s'ät-äle rpôzë.

2. le brës ëtë si sätx
e • e

ka l'üajalä — ô le le le
ke l'üajalä txwayë.

C'est derrière chez nous
Qu'est un bel oiseau ;

Sur une branche d'olive
Il s'est allé — oh! la la la!
Il s'est allé reposer.

La branche était si sèche

Que l'oiselet tomba.

') Remarquer l'hiatus: be üaje, que nous retrouvons dans la version
montbéliardaise (str. 3) et au n° 111, str. 3: ptë ôjë, en patois d'Epauvillers.
D'habitude on l'évite et l'on dit: bël-ôje (cf. 108, str. 2; 109, str. 3, etc.)
ptçl-çjala (cf. 112, str. 3).
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3. «di mwa, mö bë üaje,
sa ta t'ë fe — ö le le le!
sa ta t'ë fë bï mä.

4. — : da käse,i e en al
e e e

ë pö la kö — ö le le le!
e r • e e e

ë pö le ko dënwë.

5. jamë') d'më via
i n'txëtarô pü — ô le le le!
i n'txëtarô pit xi ye.

6. pü tö ce be gälä
ka bèta le — ô le le le!

C 'CCCka beta la pëvë.
e rc c

— Dis-moi, mon bel oiseau,

Si tu t'es bien fait mal.

— J'ai une aile de cassée

Et puis le cou démis.

Jamais de ma vie

Je ne chanterai(s) plus si clair.

Pour tons ces beaux galants

Qui battent le pavé.

(M. Meuzy, boulanger, Buix).

2

s'a dria txi nö
e

k'ë y ë ï bêl-ôjë
ka di tö le dio

e - -'e
ka s'ä vô ëvtïle.
sii l'atr brës s'a ëvulë

c e

le brës ëtë sätx,
c • e

l'òjé ä txwayë.
mö tyœr vol, vol,
mö t/oër volare.

le brës ëtë sätx,
l'ôjë ä txwayë.
«di mwä, mö bèl-ôje,
t'ë-ta bï fë mä?

c <-

— i m'ë käke le tët,
i ë ia ko dëniia.2)

c

mö työer, etc.

— i m'ë kakë le tët,
c ce*'i ë le ko dëniia;

diamo da më via.le c

i n'txëtarë pü yë,
ni ë päta k öta,
ni ä mwä da më.

mö ty&r, etc.

108

Même sujet
(Patois de Pleigne)

C'est derrière chez nous
Qu'il y a un bel oiseau

Qui dit tous les jours
Qu'il (s'en) vent [s']envoler.
Sur l'autre branche [il] s'est envolé.
La branche était sèche,
L'oiseau en tomba.

Mon cœur vole, vole,
Mon cœur volera.

La branche était sèche,
L'oiseau en tomba.
«Dis-moi, mon bel oiseau,
T'es-tn bien fait mal?

— Je (m'ai) me suis cassé la tête,
J'ai le cou démis.

Mon cœur, etc.

— Je (m'ai) me suis cassé la tête,
J'ai le cou démis ;

Jamais de ma vie
Je ne chanterai plus clair,
Ni à Pentecôte,
Ni au mois de mai.

Mon cœur, etc.

1) Mot français; le patois dit: djamç.
2) Cette désinence de participe passé en ä est étrangère à notre

patois. A Delémont, comme dans l'Ajoie, on dit: dçmci;. Ex.: i ç l'pïa
dçmvç =- j'ai le pied (dénoué) démis ; i sœ sol, i ë l'kö dênwç je suis

fatiguée, j'ai le cou démis (d'avoir porté q. ch.] Cf. n° 104, str. 4.
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4. ni ë pätaköto,
ni ä mwä da me.
tyë se bë välä
betä la pëvê,

e I c c 7

s'ä vë vwä le fëya,
s'ä pg s'ä moke,

mö tyœr, etc.

¦ 5. le fëya sô fïn,
ë yô së bï pelë.
vwäli ï bë välä,
s'ël ëtë bï levé.

• e e e

pän ï pò të bërb,
motx ï pö tö ne.

mö tyœr, etc.

G. pan ï pô të bërb,
motx ï pö tö ne.

t. I • e

t'ë tö tö djipö1)
k'ä tot-ëbëvrë;2)

e c c 7 /
t'ë tö të grevât

e e e ^ e

k'ä töt-ämötxre. s)
e e e /

Mö tyœr, etc.

7. t'ë tö të grevât
e c c ~ e

k'ä töt-ämötxre;ce c e 7

t'ë tö tö djipö
k'ä tö dëlëbrë;

c c c c 7

t'ë tö të tyiilät '

k'ë so äbüze.
e e

mö tyœr, etc.

8. t'ë to tè tyiilät
k'ë so äbüze;

e 7

t'ë tö tè txäsätce» e

k'sö sii të sûlë;
tu ' -t e to të stilece« c

ke sô dërëmë.ce c

vwäli le txëso
k'ë fë bti txëtë!

Ni à Pentecôte,
Ni au mois de mai.
Quand ces beau garçons
Battent le pavé,
S'en vont vers les filles,
C'est pour s'en moquer.

Mon cœur, etc.

Les filles sont fines,
Elles leur savent bien parler.
Voici un beau garçon,
S'il était bien lavé.
Essuie un peu ta barbe,
Mouche un peu ton nez.

Mon cœur, etc.

Essuie un peu ta barbe,
Mouche un peu ton nez.
Tu as tout ton (jupon) habit à queue
Qui est tout embavé;
Tu as toute ta cravate
Qui est toute pleine de morve.

Mon cœur, etc.

Tu as toute ta cravate
Qui est toute pleine de morve;
Tu as tout ton habit à qneue
Qui est tout délabré;
Tu as tontes tes culottes
(Qu'elles) qui sont embonsées.

Mon cœur, etc.

Tu as toutes tes culottes
Qui sont embousées;
Tu as tous tes bas

Qui sont sur tes souliers;
Tu as tous tes souliers
Qui sont décousus.

Voici la chanson
Qu'il fait bon chanter!

(Joseph Köhler, cordonnier, à Pleigne).

1) Djipö désigne cet habit à pans courts que portent les paysans;
djipò da trâs un habit à queue en triège écru.

2) Au lieu de èbçvrê ou êbâvrç (n° 109, str. 5) ou âbëvra (n° 110,

str. 2), avec r épenthètiquo, on dit ordinairement bqve (baver), d'ië bëv (bave)
3) Dérivé de môatxîa ou mptxîa (muecare) — moucher (cf. str. 5).

A Courgenay, on a la forme mwëtxla (cf. n" 105, str. 8).
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109

Voici maintenant (109—112) les variantes en patois de

Delémont:

Même sujet
iPatois de Corban)

*=Jïi=d aa—nffi—X; s sa
s'a da - ne txi nö ty'a î bel - o - je tsa di tö le djö

Ä=t -?—»- ühits'ë s'ä vœ ä - lç. mö tsdêa vol, vol, vol, mô tsdèo vö - la - r|.

1. s'a dana txi nö
c

t^'â ï bël-ojë
tsa') di to le djo
ts'ë s'ä vœ aie.

e c

mö tsœe vol, vol, vol,
mö tsœe volare.

2. sü le brës ät
ë s'ä ät-äle;
e e c 7

le brës ëtë sätx,
e • e '

le brës a rötü ;

ë txwayët-ëva.
e *7 e e

mö tsœe, etc.

3. « di mwä, mö bël-ôje,
t'ë ta bï fë ma?

c c

— y'ë le tet rötü,
y'ë la ko dënwë. »
J e «cemö tsœa, etc.

C'est derrière chez nous
Qu'(est)il y a un bel oiseau

Qui dit tous les jours
Qu'il s'en veut aller.

Mon cœur vole, vole, vole,
Mon cœur volera.

Sur la branche haute

Il s'en est allé;
La branche était sèche,
La branche a rompu;
Il tomba (en bas).

Mon cœur, etc.

— Dis-moi, mon bel oiseau,
T'es-tu fait bien mal?
— J'ai la tête rompue,
J'ai le cou démis.

Mon cœur, etc.

') Nous avons ici un phénomène très intéressant et qu'on ne retrouve,
dans la vallée de Delémont, qu'à Corban et à Courtételle: le son tsa

remplaçant tya. Ex: tsïz tyjz (quinze); tsës - tyës (casse, casserole); tsù

d-sa tyü ä-sa? (qui est-ce?); tsè tyë (quand); tsiirle t/ürie (curé);

tsçv tyçv (cave); tsœrli t/œrti (courtil); tsëtprz tyqlprz (quatorze);
tsarï — tyari (quérir); «ifs sïty (cinq). M. Friche, instituteur à Vieques,

m'a dit que clans son village on prononçait aussi de cette façon, mais je
ne l'ai jamais observé, et plusieurs personnes de Vieques m'ont contesté

le fait. — Chose curieuse et dont j'ai en vain cherché l'explication, les deux

villages en question ne sont point du tout voisins: ils sont éloignés d'au

moins 10 kilomètres et séparés par la Aille de Delémont. Corban est

Favant-dernier village du Val Terby, et Courtételle la première station scila

ligne Delémont-Porrentruy.
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4. noz-ërï ï bë vaia,
s'ël ëtë bï lëvë.

e * c c c

pan ï pô të bërb,
mötx ï po tö ne.

mö tsœa, etc.

5. tsa t'ë të grevât
e e ° e

ty'ä2) tot ebä vre;
tö pötä dna
ts'ä M tö dëtxïria.'ce

Nous aurions un beau garçon,
S'il était bien lavé.
Essuie un peu ta barbe,
Mouche un peu ton nez.

Mon cœur, etc.

(Que) Tu as ta cravate
Qui est toute embavée;
Ton (pantet) pan de chemise derrière
Qui est tout déchiré.

Mon cœur, etc.

vs/.

3SË

mo tsœa, etc.

(Ch. Steulet, tisseur, né en 1838, à Corban).

110

Même sujet
(Patois de Delémont)

r=Z7. —-tr
-4-

=6êeSU-

noz - e
-5Ç
rî
=3=£

bë va - lä, s'ël të bî 1<| vç.
-^:—»i-

mötx ï po to n$, pan ï po të )ërb. mô t/œr vôl, vol,
b_3N „ ^ '

^ jz -^ « 4s" '9 ¦ p 1» » P- :^-äi—i—*—hr—h—>-+-J—£—é~ -?¦ T—g—J-- -g h g-bE==a==
vo - la, vo - la - s~\ ; mô t^ydêr vol,

1. noz-ërï ï bë välä,
e r

s'ël ëtë bï Jëvë.
e * e ce

mötx ï pö tö nö,

pan ï pö te bërb.
mö tyœr, etc. (bis)

2. sô iilë tôt abëvrë,•Ice e c 7

se pantalons ëmotxrë,
se pantalons ëmotxrë,
së sûlë äbörbe.

mö tyœr, etc.

vol, vo - la,

Nous aurions un beau garçon,
S'il était bien lavé.
Mouche un peu ton nez,
Essuie un peu ta barbe.

Mon cœur, etc.

Son gilet tont embavé,
Ses pantalons pleins de morve,

Ses souliers embourbés.
Mon cœur, etc.

(Me"e Claire Nussbaumer, Sur Chètres, Delémont).

111

Même sujet2)
(Patois d'Epauvillers)

1. s'ä si bë välä, C'est ce beau garçon,
s'ël ëtë bï levé, S'il était bien lavé,
ka se bel bëxat bï pïpë Que ces belles filles bien pimpées
porï yi dir: a la kofië. Pourraient lui dire: On le connaît.

') Remarquer dans la même strophe: ts'ä et ty'ä— qui est; d'habitude
on dit: k'ä (cf. n" 108, str. 6, 7).

2) On remarquera ici et au n°112 l'altération que la tradition populaire
a fait subir à l'arrangement des strophes.
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2. pan ï pò të bërb,
mötx ï pö tö né;
le mëdja da tö djipö
so tö änit^re.l)

3. s'ä si ptë ôjë
k'ä dna txia nö,

C7

ka di tö le djg
k'ë voé s'ävüle.

4. ä s'ä ävüle
txü ï txên ä bö.
le brës ä käse,

e e '
l'öjalä ä tswä tö evä ä

ni ä le pätköta
ka si ptë öjelä
rädre2) ä le köta. 3)

(M. Laville,

Nettoie un peu ta barbe,
Mouche un peu ton nez;
Les manches de ton habit
Sont toutes pleines de morve.

C'est ce petit oiseau
Qui est derrière chez nous,
Qui dit tous les jours
Qu'il veut s'envoler.

Il s'(en) envola
Sur un chêne au bois.
La branche a cassé,

do. L'oiselet est tombé tout en bas -(au)
[sur le dos.

Ce n'est ni au mois de mai
Ni à la Pentecôte
Que ce petit oiselet
Ira de nouveau (en) à la côte.

instituteur, à Soyhières).

112

Même sujet
(Patois de Courrendlin)

1. mötx ï pö tö ne,

pan ï pô të bërb;
lç mëdja da tö djipö
so töt-änitye.4)

2. s'ä se bei bexät:r • c e

körn e so bï pïpë!
s'ä. si bë välä,
s'ël ëtë bï lève.

Mouche un peu ton nez,
Nettoie un peu ta barbe;
Les manches de ton habit
Sont toutes pleines de morve.

C'est ces belles filles:
Comme elles sont bien pimpées!
C'est ce beau garçon,
S'il était bien lavé.

vwä-ta si ptël-ôjala Vois-tu ce petit oiselet
k'ä drie txia nö, Qui est derrière chez nous,
ka dï tö le djö Qui dit tous les jours
k'ë vœ s'avulë? Qu'il veut s'envoler?

c c

(Oscar Broquet, fils, Courrendlin).

') Rempli de nitya, de morve; c'est l'équivalent de ùmptxrç des

pièces précédentes.
-) Futur de râle r'aller, aller de nouveau.
3) Allusion au proverbe:

à lç pàtakôta (En) à la Pentecôte
le frëz â le kçta. Les fraises à la côte.

''j Cf. n" 111, str. 2: ànityrç.
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Voici la version de Montbéliard d'après M. John Viénot,
Vieilles chansons du pays de Montbéliard, pp. 53 et 54.

1. Dairie tché mon pére ai ieu-t-in osé

Que dit tous les djou qtt'et s'en vo-t-ollai.
Mon tieur votile, voule, mon tieur vai voulai.

2. Chu enne branse d'olivie [olivier], ai sa oliai posai;
Lai branse a cassai ; l'osé a tombai.
Mon tient-, etc.

3. O mon bé osé, t'es-te bien fait ma?
1 ai enne ale cassai et peu lou cô denuai.
Mon tieur, etc.

4. I ai enne ale cassai et peu lou cô denuai.
Pot être que djomais i ne pourrai tchantai.
Mon tieur, etc.

5. Et vo, djunes boubes, que vant voere [voir] les filles,
Prentes-vo bin vadge [garde] de ne les pe aittrapai.
Mon tieur, etc.

6. Les filles que sont fines, vos saivant bin pailai.
Ah! lou bé gochon, s'ai l'était l'aivai [lavé] (sic).
Mon tieur, etc.

7. Ah! lou bé gochon, s'ai l'était laivai.
Ponnai vote bairbe, moutchai vote nai.
Mon tieur, etc.

8. Ponnai vote bairbe, moutchai vote nai
D'aivô ce moutchn [mouchoir] qu'a dans vote poêtche [poche]
Mon tieur, etc. [de l'onnai pessai

M. Viénot ajoute en note: Une autre forme de cette chanson

recueillie en montagne renferme ces deux vers qui ont disparu ici:
Que voici loti mois de mai
Qu'ai fait bon aimai.

113

tyë te vœ-te mërig?1) Quand te veux-tu marier?
(Patois de Vieques)

1. « tyë te vœ-ta mërië, «Quand te veux-tu marier,
djëna,2) mö fe, de! o?3) Jeannot, mon fils, [par] Dieu, oui?

tyë ta vce-ta mené? Quand te veux-tu marier?
di-m'lö, mö fé, ili-m'lö. Dis-le-moi, mon fils, dis-le-moi.

1) Les nos suivants jusqu'au n" 118 se chantent tous sur un air de Vêpres.

2) Djèna, ou cljânà (n" 115, str. 1) ou djàna (n" 116, str. 1) est le
diminutif de djè ou djà Jean.

2) de o ou pèjlé (s -=pardieu, oui! Mot très employé (cf. n° 102, note 4).
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3.

2. — le smen de trwä djöde,
më mèr, de ö

c I

krët-vo k'i m'vôé mëriëce ce
xa djüan kom vö?

— de kwä le vœ-ta neri,
c '

djenä, mö fe, de! o?
de kwä le vœ-ta neri?
di-m'lö, mö fë, di-m'lö.

c7 .7 c

— devo di bë by;ë pë,
më mer, de! ô!

C 7

krët-vo k'i yi vœ bëyia
di pë nwä, körn vo?

— da kwä le vœ-ta vèti,
djenä, mö fë, de! ö?
da kwä le vœ-ta veti?

e c

di-m'lö, mö fë, di-m'lö.
e ' ' e

— devo de bel röb da soa,
e • e e • '

më mèr, de! o!
e • ' •

krët-vo k'i le voé vetice e

da veya së, kom vo?

— da kwä le vcè-te txäsia,ce e 7

djenä, mö fè, de! ö?
da kwä le vœ-te txäsia?

e e

di-m'lö, mö fë, di-m'lö.
C7 .7 c

— devö de bë ptë sûlë,
e r e e '

më mèr, de! ö!
c « 7

krët-vo k'i le vos txäsia
e c c c

da vëye säbä, kom vö?»

î).

6.

— La semaine des trois jeudis,
Ma mère, [par] Dieu, oui!
Croyez-vons que je me veux marier
Si jeune (comme) que vous?

— De quoi la veux-tu nourrir,
Jeannot, mon fils, [par] Dieu, oui?
De quoi la veux-tu nourrir?
Dis-le moi, mon fils, dis-le moi.

— Avec du beau pain blanc,
Ma mère, [par] Dieu, oui!
Croyez-vous que (j'y) je lui veux
Du pain noir, comme vous? [donner

— De quoi la veux-tu vêtir,
Jeannot, mon fils, [par] Dieu, oui?
De quoi la veux-tu vêtir?
Dis-le-moi, mon fils, dis-le-moi

— Avec des belles robes de soie,
Ma mère, [par] Dieu, oui!
Croyez-vous que je la veux vêtir
De vieux sacs, comme vous?

— De quoi la veux-tu chausser,

Jeannot, etc.?
De quoi la veux-tu chausser?

Dis-le-moi, mon fils, dis-le-moi.

— Avec de beaux petits souliers,
Ma mère, etc.
Croyez-vous que je la veux chausser
De vieux sabots, comme vous? »

(Mel,e Anna Schaller, à Vieques).

114

Même sujet
(Patois d'Undervelier)

1. djä-nikölä, mö ptë fè, mö ëmi, «Jean-Nicolas, mon petit-fils, mon
[ami,

tyë ta vœ-ta mërië, di-lo mwä, Quand te veux-tu marier, dis-le-
[<li? [moi, dis?

— tyë i s./rë gro, më mer, k'i — Quand je serai grand, ma mère,
[vö i'di. [(cluc) je vous le dis.

s'n'ä pa mitnë k'i sôé ptë, ô Ce n'est pas maintenant que je suis

[de, nani! [petit, parbleu, nenni!

2. — djä-nikölä, mö ptë fe, mo-ëmi,
ëvô tyli ta vœ-ta mërië, di-lo Avec qui veux-tu te marier, etc.?

[mwä, di?
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— evo le fëya di rwä, më mer, — Avec la fille du roi, ma mère, etc.

[k'i vo'l'di.
s'n'ä pe le bwärdjiar de txiavr, Ce n'est pas la bergère des chèvres,

ô de, nani! [parbleu, nenni!

3. —djä-nikölä, mö ptë fë, ino ëmi,
vu le vöb-temwäne,di-lö mwä,di? Où la veux-tu mener, etc.?

e e'e' "

—dëïbëtxëte,mëmër,k'ivöl'di. —Dans un beau château, etc.
• 7 c *7 c

Ce n'est pas dans une loge de

[charbonnier, parbleu, nenni!

Avec quoi la veux-tu mener, etc.?

— Avec une voiture, etc.

s n a pe de ëne lodja da txër-
[bwënla, ô de, nani!

4. — djä-nikölä, mö ptë fe, rao-ëini,
ëvô kwä le vœ-ta mwanë, di-
e • c c7

[Iq mwä, di?
— ëvô ëne vwätür, më mër,

[k'i vo l'di.
s'nä ps ëvô ëna txërat,o de,nani! Ce n'est pas avec une charrette,

[parbleu, nenni!
5. — djä-nikolä, mö ptë fë, mo-ëmi,

k'i vœ-ta bëyia ë mëdjia, di-lo Qu'y veux-tu donner à manger, etc.?
[mwä, di?

— i yi vee bëyia de bë roti, më —Je lui veux donner des beaux

[mër, k'i vo l'di. [rôtis, etc.

nyä pëa de pälür da pomata, Non pas seulement des pelures de

[ô de, nani.» [pommes de terre, parblen, nenni! »

(Mme Simon, 65 ans, Undervelier).

115

Même sujet
(Patois de Vermes).

1. «tyë ta vœ-ta mërië, djänä, mö fe? « Quand te veux-tu marier, Jeannot,
[mon fils?

tyë ta vœ-ta mërië, di-lö mwä, Quand te veux-tu marier, dis-le-
[di-lo? [moi, dis-le?

— le smën de trwâ djodë, me — La semaine des trois jeudis, ma
[mër, de, ô! [mère, parbleu, oui!

kreyï-vo ka s'ëtë to kötä, ') Croyiez-vous que c'était immédia-
[köm vö? më ô! [tement, comme vous? ah! bien oui!

2. —kë bel röb yi vœ-ta ëtxtê, —Quelle belle robe (y) lui veux-
[djänä, mö fe? [tu acheter?

kë bel röb yi vœ-ta ëtxtë, di-
• e c »/ r. cl

[lö mwä, di-lö?
— ëna röb da twäl môle,2) më —Une (robe de toile peinte) d'in-

[mèr, de ô! [dienne, etc.

*) Expression habituelle pour dire : « tout de suite, immédiatement. »

Ex. : çtà ï po, i vï tp kötä — attends un peu, je viens tout de suite.
2) Molç de l'allemand malen peindre, d'où d'Ië môlûr — de la

peinture. Ttval môlç est l'expression ordinaire pour désigner l'indienne.
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krëyï-vo ka s'a-ëtë ëna ä drë, Croyiez-voits que c'en était une de

[köm vö? më o! [drap comme vous?

— ke bel txmttdja yi vœ-ta —Quelle belle chemise lui veux-tu
[ëtxtê, djäiiä, mö fe?

kë bel txmttdja yi vcè-ta ëtxtë,
[di-lo mwä, di-lö?

— ëna txmttdja datwäl d'orties,
[më mër, de o

krëyï-vo ka s'ëtë ëna ä flë, Croyiez-vous que c'était une en fil,
[kom vö? më ô! [comme vous?

¦- Quel beau mouchoir lui veux-tu
[acheter, etc.

[acheter, etc.

¦ Une chemise de toile d'orties, etc.

— ke be mötxü yi vœ-ta etxte,
| djänä, mö fë?

kë bè mëtxti yi vœ-ta ëtxtë,
• c .7 ce'[di-lo mwä, di-lö?

— ï mötxü da twäl d'ëtop, me

[mër, de o

krëyï-vo ka s'ètë ï ä setï,
[kom vö? më o!

— kë bel käi yi voé-ta ëtxtë,
[djänä, mö fë?

kë bel käi yi vœ-ta ëtxtë, di-
e e J c c 7

[lö mwä, di-lö?
— ëna käi ä twäl môle, ine

[mer, de o!
krëyï-vo ka s'etë ëna ä datël,c.7 c »ce c '

[kom vö? më ô!

6. — kë bë sûlë yi vœ-ta ëtxtê,
• e t7 ce/[djäna, mö fë?

kë be sûlë yi vœ-ta ëtxtë, di-
[lö mwä, di-lö?

— de sûlë da pälür1) de slejia,2)
[më mer, de ô!

krëyï-vo ka s'ëtë ä veau tourné,
[köm vo? me o!

7. —kë bel txäsät3) yi vœ-ta

[ëtxtë, djänä, mö fe?
kë bel txäsät yi vœ-ta etxtë,

[di-lö mwä, di-lö?
— de txäsät flë d'ëtop, më

— Un mouchoir de toile d'étoupe, etc.

Croyiez-vous que c'était un en satin,
i [comme vous, etc.

— Quel beau bonnet lui veux-tu
[acheter, etc.

— Un bonnet d'indienne, etc.

Croyiez-vous que c'était une en

[dentelles, comme vous, etc.

— Quels beaux souliers lui veux-tu
[acheter, etc.

— Des souliers en (pelure) écorce

[de cerisier, etc.
Croyiez-vous que c'était en veau

[tourné, comme vous, etc.

— Quels beaux bas lui veux-tu
[acheter, etc.

|mér, de o!

krëyï-vo ka s'etë S filoselle,
[köm vö? me ö!

— Des bas filés d'étoupes, etc.

Croyiez-vous que c'était en filoselle,
[comme vous, etc.

*; Pälür, proprement pelure, désigne ici l'écorce: on a pourtant les
mots ëkçax (Ajoie) et ëkprs (Delémont).

2) Slëjîa, de sliej (ceresia).
3) C'est le seul mot employé pour «bas.» Calceas txâs) -f- itta

=-¦ txäsät, fr. chaussettes.
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— kë bë kolë yi vœ-ta ëtxtë, —Quel beau collier lui veux-tu
[djänä, mö te? [acheter, etc.

kë bë kolë yi vdê-ta ëtxtè, di-
« c C «/ ce'[lö mwä, di-lö?

—ï kölc da pälür da rèv, me —Un collier de pelures de raves, etc.
[mèr, de ö!

kreyï-vo ka s'ëtë ï S grenat, Croyiez-vous que c'était un engrenât,
[köm vö? më ô! [comme vous, etc.

— kë bel bäg yi vœ-te ëtxtë, Quelle belle bague lui veux-tu
[djänä, mö fë? [acheter, etc.

kë bel bäg yi vœ-ta ëtxtê, di-
[lö mwä, di-lö?

— ëna retxät ') da ridi), më —Une boucle de rideaux, etc.
[mer, de ö!

krëyï-vo ka s'etë ëna ä öa, köm — Croyiez-vous que c'était une en

[vö? mè o!» [or, comme vous, etc.»

(M"e Fleury, institutrice, à Vermes).

116

Les Vêpres de Bonfol (même sujet)
(Patois de Villars s/Fontenais)

1. tyë äs-ke ta t'vë mërië, (bis) «Quand est-ce que tu te vas marier,
djänä djëti, mô fë? Jeannot gentil, mou fils?
di-lo mwä, di! (bis) Dis-le-moi, dis!

— le snën de trä djüedi, (bis) — La semaine des trois jeudis,
mö per, i vo la di. (bis) Mon père, je vous le dis.

krëyët-vo k'i m'vlëx mërië ï bë Croyez-vous que je me veuille marier
mä fwä, nani! [yüdi? (bis) Ma foi, nenni! [un beau lundi?

2. —k'as-ke te yi vòé ëtxtë, (bis) —Qu'est-ce que tu lui veux acheter?
djänä djëti, mö fe?
di-lö mwä, di! (bis)

— i yi vèê etxtë ëne vëye
röb da träs, (bis)

mö për, i vö la di. (bis)
krëyët-vo k'i yi vlêx ëtxtë en Croyez-vous que je veuille lui ache-

mä fwä, nani! [röb de sua?2) [ter une robe de soie?

Je lui veux acheter une vieille
[robe de triège.

') Dérive de l'allemand Ring.
2) Sua, forme ajoulotte; Delémont dit scia (n" 113, str. 6) Le latin

-ëta a donné -ça (Del.) et -ua (Ajoie): moneta — mnoa (mnüa), seta
söa (sua); creta gröa (krid) feta (-)- itta) füayat (Ajoie). Dans le
Val Terby, -età — à: mnä, sa. — De même -eda: preda presa (prua),
dans le sens du français proie troupeau: en pröa da txîvr un troupeau
de chèvres (Val Terby: prä).
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— k'äs-ke te yi vœ bëyie ë

[mëdjia, (bis)
djänä djëti, mö fe?
di-lö mwä, di? (bis)

— t yi vòé bëyia de pömät
[ertine të k'ël ä vere, (bis)
mö per, i vö le di. (bis)

krëyët-vo k'i yi vlëx bëyia di
mä fwä, nani! [be röti? (bis)

— v'äs-ka ta le vòé böte
e e e

[kütxia, (bis)
djänä djëti, mö fë?
di-lo mwä, di! (bis)

— i le vòé böte kütxia ä notCCC c
[etäl, drie nö bërbi, (bis)

mö pèr, i vo le di. (bis)
krëyët-vo k'i le vlëx böte de

mä fwä, nâni! [ï bë yë? (bis)

— k'äs-ke te yi vœ fer (bis)
djänä djëti, mö fë?
di-lö mwä, di! (bis)

— i yi vë bëyia de kö d'bätö
[të k'ël ä vöre (bis)

mö per, i vo le di. (bis)
kreyet-vö k'i yi vlëx bëyie de

mä fwä, näni [bejia (bis)

— äs-ka ta krë k'ël ve ëtr
[bïnoéroz, (bis)

djäna djëti, mo fë?
di-lö mwä, di! (bis)

— le pü œroz de fan sa vë
[ëtr lea, (his)

Qu'est-ce que tu lui veux donner
•?[à manger

— Je lui veux donner des pommes
[de terre retirées tant qu'elle en

[voudra.
Croyez-vous que je veuille lui donner

[du beau rôti?

— Où est-ce que tu la veux mettre-
[coucher?

— Je veux la mettre coucher em

[notre étable, derrière nos brebis.

Croyez-vous que je la veuille mettre
[dans un beau lit?

— Qu'est-ce que tu lui veux faire?

— Je lui vais donner des coups de

[bâton tant qu'elle en voudra.

Croyez-vous que je lui veuille donner
[des baisers?

—¦ Est-ce que tu crois qu'elle va
[être bienheureuse?

— La plus heureuse des femmes
[ce veut être elle.

mö për, i vö la di. (bis)
kreyët-vo k'i l'ë prï pö le böte Croyez-vous que je l'ai prise pour

mä fwä, näni [malœroz? (bis) la (mettre) rendre malheureuse?

(Me,,<* Louise Jacauat, Villars s/Fontenais).

117

lé vëpr do möfäkö Les Vêpres de Montfaucon
(Patois de St-Ursanne)

beö, baö, dû, tra batö,
s'ä le vëpr da möfäkö.

— le txiavr ë tö medile nö txö.
e e c i7

—t'ä ë mäti, s'ä le gramo.x)

Béon, baon, deux, trois bâtons,
C'est les Vêpres de Montfaucon.

— La chèvre a tout mangé nos choux.

— Tu en as menti, c'est les limaces.

>) Littéralement: les grumeaux, les petites limaces.

15
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beö, baö, dû, tra batö, Béon, baon, deux, trois bâtons,
s'a le vëpr da möfäkö. C'est les Vêpres de Montfaucon.

(Marg. Marchand, St-Ursanne).

118

le vêpr de kötxävö. Les Vêpres de Courchavon.
(Patois d'Ajoie)

ï bätö, dû bäto, Un bâton, deux bâtons,
dû, trä bätö, Deux, trois bâtons,
s'ä le vëpr da kötxävö. C'est les Vêpres de Courchavon.

le txiavr k'ëte xü ï ebr ka petiirë; La chèvre qui était sur un arbre,
[qui pâturait;

lö lu k'etë a pie k'ië ravwetë :
c • e l e • c

«dëxa, dëxa, më bel txievr!r j c c

— s'i dexädö, ta ma mëdjrô. »

le txiavr fcfe xi bet k'ël dëxade.
lö lu k'ëtë ä pia k'l'etrëpe
pë lö mërmëto,
k'le fazë ë sätg djök ë möfäkö.

ï bätö, dû bätö,
du, trä bätö,
s'ä le vëpr de kötxävö.

Le loup qui était au pied, qui la

[regardait :

— Descends, descends, ma belle
[chèvre

— SijedescendaiSjtume mangerais.»

La chèvre fut si bête qu'elle descendit.
Le loup qui était au pied qui l'attrapa
Par la barbiche, [faucon.
Qui la fit (à) sauter jusqu'à Mont-

Un bâton, deux bâtons,
Deux, trois bâtons,
C'est les Vêpres de Courchavon.

t|y

(Mme Fenk-Mouche, à Porrentruy).

119

le pie d'btis1) Les pieds de bœuf
(Patois de Miécourt)

2 dv 11 =t * AJ JPig
ë trë-mç - lä xi djo - li k'ë yë de bë - le

mm i X=f=t ss¦x^z-Az

fë ye! y'â en pë de - xü tö à tyu yç

Ê^a^^l
bë - yïe mez - ëm§.

1) Cette chanson, qu'on chante la veille des mariages, s'appelle Les
Pieds de Bœuf, je ne sais trop pourquoi. Toujours est-il que, dés qu'une
noce va se célébrer, surtout s'il s'agit d'un riche mariage, ou si le fiancé

est étranger à la localité, les jeunes gens des villages disent encore aujourd'hui:
ç s'vâ mçriç, ë fâ i alç txëtç le pia d'bûa Il veut se marier, il faut (y) aller
;[lui] chanter les Pieds de Bœuf,ss tout cela, naturellement moyennant finances
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1. ë tremola xi djôlia
k'ë y^ de bela fëya!
ë y ä ë en pë daxü tö
S, tyü yë bëyia mez-ëmo.

2. tôt le fwä k'i le vë vùa,c • c c 7

so djôli t^iir sopirà.
«k'ë vö, më bel, ë sopire?

c c7 c c'c cTc
i scé vni pö vö fiësla.

5. —fiësla, fiësla, i lo sòé djë!
mö per ä-ä le käza.
s'ä düamwän mö premia bä;
böte-yi da l'äpetxamä.

4. — d'l'äpetxamä, i n'yi bötre pa,
merdyarite, me mia.
stü ka voz-ë fiësla,
s'ä le rejö d'lö mërie. »

e •¦' e e e

(Joseph Mouche, dit le

A Tremola si joliet,
Qu'il y a des belles filles!
Il y en a une par dessus tout
A qui j'ai donné mes amours.

Toutes les fois que je la vais voir,
Son joli cœur soupire.
«Qu'avez-vous, ma belle, à soupirer?
Je suis venu pour vous fiancer.
— Fiancée, fiancée, je le suis déjà!
Mon père en est la cause.
C'est dimanche mon premier ban;
Mettez-y de l'empêchement.

¦—De l'empêchement, je n'en mettrai
Marguerite, ma mie. [pas,
Celui que vous avez fiancé
C'est (la) raison de (le marier)

[l'épouser. »

djozlë, 62 ans, Miécourt).

119 bis

Voici la version de M. A. Biétrix (p. 13, 14).

Les Pies de Bue Les Pieds de Bœuf
1.

2.

3.

Ai Trembelat chi djoliat
Ei yét des belles féyes.
Ei y'en et einne pai chutot,
Celle que j'ai donné mes

[amours.
Toutes lesfois qu'y lai vais voue.
Son joli cœur soupire.
— Qu'avez-vous belle à soupirer f
Je suis venu pour vous fiancer.

Fiancée, fiancée, je le suis déjà.
Mon père en est la cause.

Ç'ât duemœnnemon premier ban;

Bottaiz-y de l'empêtchement.

A Trembelat si joliet
Il y a des belles filles.
Il y en a une par (sur) dessus tout,
Celle à qui j'ai donné mes amours.

Toutes les fois que je la vais voir

C'est dimanche mon premier ban ;

Mettez-y de l'empêchement.

et force rasades. — Cette coutume a cependant à peu près disparu de la
vallée de Delémont, mais elle se maintient en Ajoie. — Une autre cérémonie

a lieu le jour de la noce. Au moment où le cortège se rend à l'église, des

délégués de la «jeunesse» du village viennent lui barrer la route au moyen
d'un ruban; plus anciennement aussi on se servait d'une perche à foin. Un
des délégués adresse un petit discours aux mariés et on ne les laisse passer

que lorsque le futur a remis une gratification, dont l'importance dépend
naturellement du parti qu'il a fait. Cf. Archives, I, p. 63, 97.
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4. DTempêtchement ne yi botterôs

Mairdyerite mai mie, [pe,
Celui que vous avez fiancé,
C'est la raison de l'épouser.

5. Y m'en revais ai lai foire de lai
Mairdyerite mai mie. [Djou,
Que vorins-vos qtty vos krô-

[mécbe?1)

— In bé riban doré d'oue et
[d'airdgent.

6. — D'in bé riban qu'en ferins-vos,
Mairdyerite mai mie?

— Ce serét po layîa mes cheveux
Tyaind nos nos mairierains les

[deux.

De l'empêchement je n'y miettras.
Marguerite, ma mie.

Je m'en (re)vais à la foire de

Marguerite, ma mie. [Lajoux,
Que votidriez-vous que je vous-

[rapportasse?
— Un beau ruban doré d'or et

[d'argent.

—D'un beau ruban qu'en feriez-vous,
Marguerite, ma mie?

— Ce sera pour lier mes cheveux
Quand nous nous marierons les deux.

120

böswär, mg ptgt süzö Bonsoir, ma petite Suzon
(Patois de Buixj

Mouvement de marche.

** 0-f—i
sa

ë yâ ve - ni de ge ko m e I« - yi

-N FtFS^:-T-=»=£ rp;t_f_#_«_ti—0 •-*—\
*7~7*¦—^ ¦/—>/—/

bwil re; i-v»ë m'ë bö-tç de ber-lî
-0±-0-

prë më gi-ber

cie - re de - bel ko-kërd ë mô txë-pë. kre mil kö - yô k'i e - to

Ö -h N KzJA^py. i=EE^|
be! tra la la la la la la!

1. bös war, böswar, më ptgt süzö, Bonsoir, bonsoir, ma petite Sttzou,.
y'ë tyëty txöz2) ë vo dire. J'ai quelque chose à vous dire.

') De l'allemand bernois: chrome —rapporter un cadeau d'un voyage,
d'une foire, etc ainsi que le substantif: cm krom de chrom. Ex.: «âs-ka ta m'ë

rëpprtç çn krom? ou bien: «âs-ka ta n'm'ç rä kromç?» Est-ce que tu m'as

rapporté un cadeau?» A Delémont, on dit encore: «Qu'est-ce que vous me
cramez pour ma foire? Et ma cròme, Foubliez-votis »

2) Expression très rarement employée. On dit toujours: ai/a aliquid.
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i m'sòè ägädjia dvë yä ') swä
de l'pü bë redjimä di rwä.
tra la la, ö la la la la!

2. ë m'ë böte de fäksiö
c c c
darle le sitadëla.

Je me suis engagé avant-hier au soir
Dans le plus beau régiment du roi.
Tra la la, oh! la la la la!

Ils m'ont mis de faction
Derrière la citadelle.

ë n'i œx pësë ï rë
k'i n'œx krië: tyües2) k'etë le?
tra la la, etc.

3. ë y ä veni de généraux
ka m'ë pëyi ë bwära;
ë m'ë böte de barlïgo
eprë me giberetère,
de bel kôkërd ë mö txëpè.ce e cf.
kre mil köyö, k'i ëtô be!
tra la la, etc.

4. ë y â ërivë de Prussi s;s
c .7 ce.ka krwajï le bwëyonet.

Il n'y eût pas passé un rat
Que je n'eusse crié: Qui (est-ce qui
Tra la la, etc. [(était) est là?

Il (y) est venu des généraux
Qui m'ont payé à boire;
Us m'ont mis des grelots
Après ma gibecière,
Des belles cocardes à mon chapeau.
Cré mille couillons, que j'étais beau!
Tra la la, etc.

U (y) est arrivé des Prussiens
Qui croisaient la baïonnette.

i tirö de lö pü epa,
ë txwâyï tu knie de krepä!
tra la la, etc.

tyë k'y et-ëvu fini mö ködjla,
i sòèt-ale vüar me blöda ;3)
i l'ë trovê k'ôtë mërië

e • c • e ceëvô ï atra büaba.

vä sa k'ä la tä ka t'ma diejö
ke t'm'ëmô, gärs ke t'ëtô?
tra la la, etc.

Je tirais dans le plus épais,
Us tombaient tous comme des cra-
Tra la la, etc. [pauds!

Quand (que) j'ai ett fini mon congé,
Je suis allé voir ma blonde.
Je l'ai trouvée qui était mariée
Avec un autre garçon [disais
Oit est-ce qu'est le temps que tu me
Qne tu m'aimais, garce que tu étais
Tra la la, etc.

(M. Meuzy, boulanger, Buix).

120 bis

Je pourrais indiquer un grand nombre de versions de ce

«liant, qu'on rencontre partout en Ajoie; je me bornerai à citer
la variante suivante, qui me vient de Réclère et qui complète
deux strophes de la leçon recueillie à Buix. La mélodie est la
même dans tous les villages:

1) yâ swä, contraction de yïa ü sivä ~ - hier au soir.
2) tyiias k'ëtë, pour tyü ä sa k'êtç qui est-ce qui était.
3) C'est le mot usuel pour dire : ma bonne amie. Eût-elle les cheveux

du plus beau noir, non l'appellerait quand même: më biada. Cf. n° 121, str. 3.
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böswä r, böswär, më patët süzö,
i vï pö vo la dira:
i vï da m'ägedjie stü swä
de le pü bë rëdjimâ di rwä.
Tra la la, ö la la la la!

y ë visite më généraux,
g m'ë pëyla ë bwära ;

ë m'ë l'ötü de barlïgç
dadë më gibërsware, l)
en bel kokëdja2) ä mö txëpë.
ä nö d'më via, k'i ëtô bë!

tra la la, etc.

ë m'ë böte de fäksiö
c e e

darla le sitadëla.
e e

tö se ka na sëvï p'mö nö
e c sr

m'ëplï: monsieur le sätinela.
ë n'i ërë p'pësë ï rë,
e c e c ' • e e '
k'i n'œx di: \y'ù ä s'k'ä li?
tra la la, etc.

ä txe à'bataille;
betre

evo ï redjimä d'Prussiens
ka krujï yô baïonnettes.
i tiro ä pü epa.
ë txwayï kmä de krëpa!
tra la la, etc.

ä s'ä ä raviii ä pëyi
pö i rvüa me merla djäne :

i l'ë trovë ke sa mërië,
e e e e e

s'ëtë devo ï atre.
• ce«ö te da fwä ka ta in'l'è prömi,

te de fwä ke te m'ie djiina!
tra la la, etc.

amo mwane
ël ë fayü s'i

Bonsoir, bonsoir, ma petite Suzon,
Je viens pour vous le dire :

Je viens de m'engager ce soir
Dans le plus beau régiment du roi.
Tra la la, etc.

J'ai visité mes généraux,
Ils m'ont payé à boire;
Ils m'ont f. des grelots
Dedans ma gibecière,
Une belle cocarde à mon chapeau.
Ah nom de ma vie, que j'étais beau
Tra la la, etc.

Ils m'ont mis de faction
Derrière la citadelle.
Tons ceux qui ne savaient pas mon nom
M'appelaient: Monsieur la sentinelle.
U n'y aurait pas passé un rat,
Que je n'eusse dit: Qui est-ce qui
Tra la la, etc. [est là?

On m'a mené au champ de bataille;
Il a fallu s'y battre
Avec un régiment de Prussiens

Qui croisaient leurs baïonnettes.
Je tirais au plus épais,
Us tombaient comme(iit) des cra-
Tra la la, etc. [patids!

On s'en est revenu au pays
Pour y revoir ma Marie-Jeanne:
Je l'ai trouvée qui se mariait,
C'était avec un autre.
Oh tant de fois que tu me l'as promis,
Tant de fois que tu me l'as juré!
Tra la la, etc.

(M'" Léa Jolissaint, Réclère).

1.

121

Chanson militaire du pays d'Ajoie3)
tyë s'ä k'ë vï le dyëv Quand (c'est qu'il) vient la guerre

pö k ë m fa pëtxi, Et puis qu'il me faut partir,

¦) jibçrsivara (ef. n" 120, str. 3: gibersiêre) serait en français quelque
chose comme gibeçoire.

'-) kokedj est ajoulot; Delémont dit: kpkqrcl.
3) Bien que cette chanson ait toujours été chantée, à Montsevelier,

par un vieillard qui l'avait apprise en Ajoie dans sa jeunesse, je ne la tiens

pas pour ancienne: les idées exprimées sont par trop modernes.
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i vül txü le frötlar
pö servi lö pëyi.
s'ä k'i sœ da i'edjöa,
k'i ve ä pramia rä,
ä mwätä di pü föa,
ë k'i di: ävesä,
C 7

rätäplä, ävesä!

2. si s'ä me mer ka püar
e k'ël sa dëjëspër,
ël prëya lö bö dita
k'i n'ala p'ä mwë ä füa;
i yi di : e bï pria
pütö pö le patria;
kär, pö mwä, i m'ä vë
savë së liberté.

e c e

3. si s'ä më blöd ka püar
ë ma fadr la työ9,
pu s'k'e ma fät-äle
s^rvi köma sûdë,
i yi di: so pü sëdja!
tyê ä-ö di köredja,
ä n'sërë makece e

de tö lèz-ëkayë!
C • • /u C

4. Si le chef nq komëda
e pö k'ë nö dmëda
si nö so prä ë fri

-r S C

kötra lêz-ënami,
e

i radräs le tèta,
_ c • '

ëvô ftta la ravwëta.
di pëyi lez-afë
ë save së libgrtë!

(M. F. Chételat,

Je vole sur la frontière
Pour servir le pays.
C'est que je suis de l'Ajoie,
Que je vais au premier rang,
Au milieu du plus fort,
Et que je dis: Avançons,
Eantanplan, avançons!

Si c'est ma mère qui pleure
Et qu'elle se désespère,
Elle prie le bon Dieu
Que je n'aille pas au moins au feu;
Je lui dis: Eh! bien prie
Plutôt pour la patrie;
Car, pour moi, je m'en vais
Sauver sa liberté.

Si c'est ma blonde qui pleure
A me fendre le cœur
(Pour oe) Parce qu'il me faut aller
Servit" comme soldat,
Je lui dis: Sois pins sage!
Quand on a du courage,
On ne saurait manquer
De tous les écraser.

Si le chef nous commande
Et puis qu'il nous demande
Si nous sommes prêts à frapper
Contre les ennemis,
Je redresse la tête,
Avec feu je le regarde.
Du pays les enfants
Ont sauvé sa liberté

instituteur, Montsevelier).
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